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t Académie des B elles- Lettres. Il avoit auffi compofé àaHym- !Elles foulent prefque toutes nés, des Préfaces & des Orai-fur Hérodote . Ce favant aca - fons pour le faint Sacrifice &démicien préparoit une nou¬
velle édition de ce pere de
l ’hiftoire grecque , ou fi l ’on
veut , des fables de l ’hiftoire
grecque , corrigée fur les ma-
nufcrits de la bibliothèque du
roi . On peut voir un éloge plus
étendu de l ’abbé Geinoz , dans
[ Hifloire Militaire des SuiJJes
au favice de France , par M.
le baron de Zurlauben.

GELAIS, (Saint - ) voye\
Saint - Gelais ( Oélavien &
Melin de ) .

GELASE I , ( S . ) pape,
Afriquain , (ucceffeur de Fé¬
lix III en mars 49a , fut occupé,
comme fon prédéceffeur , des
troubles de l ’Eglife d ’Orient,
& ne put les terminer . 1 ! refufa
conftamment fa communion à
Euphemius , patriarche de Conf-
tantînopîe , qui ne vouloit point
condamner publiquement la
mémoire d’A cace . Gelafe con¬
voqua à Rome , en 494 , un
concile de 70 évêques . On yfit un Catalogue des Ecritures-
Saintes , conforme à celui quel ’Eglife Catholique reçoit au¬
jourd ’hui . On nomme ayec dif-
tinftion dans les aéfes du con¬
cile , plufieurs Peres de l ’Eglife,
parmi lefquels on compte S.
Cyprien , S . .Athanafe , S . Gré¬
goire de Nazianze , S . Cyrille
d ’Alexandrie , S. Jean - Chry-
foftome , S . Ambroife , S . Au-
guflin , S . Hilaire , S . Jerôme
& S . Profper . Le pieux pontife
mourut le 19 novembre 496,
Jaifîant entr ’autres écrits , un
Traité contre Eutychès & Nef-torius , que nous avons ; & des
Lettres qui ont fervi à Baronius
pour écrire l ’hiftoire de ce teins.

pour l 'adminiftration des Sa-
cremens . On lui a attribué un
ancien Sacramentairede l'

EglifeRomaine , qui contient toutes
les Meffes de l ’année , & les
Formules des Sacremens. Ilelï
le premier qui ait fixé les ordi¬
nations aux Quatre - Tems . De-
nys - le - Petit , dans fa lettre au
prêtre Julien , inférée dans la
ColleRion Romaine de Holile-
nius , fait de Gelafe un éloge
magnifique . « Les mœurs ile
» ce pontife , dit un hiftorien,
» honorèrent fon lavoir & fes
» talens . 11 étoit d’uiîe rate
» piété , donnoit à la priereou
» à de faints entretiens , avec
» les plus dignes ferviteursda
» Dieu , tout le tems qui lui
» reftoit de fes fondions in-
» blimes . Elevé à la dignitéla
» plus éminente , il la regardoit •
» comme lepluspefantfardeau,
» & comme une vraie fervi-
» tude , qui le rendoit comp-
» table envers tout le mouds.
» Il nourriffoittous les pauvres
» qu’il pouvoir découvrir, vi-
» voit lui - même en pauvre,
» & dans la pratique des auf-
» térités les plus rigoureufes».
Anaftafe II lui fuccéda.

GELASE II , ( JeandeGaëte)
chancelier de l’Eglife Romaine
& cardinal , fut élu pape en
1118, & fuccéda à Pafcal 11.
Cencio , conful de Rome,mat*
quis de Frangipani , dévoue»
l ’

empereur Henri V, & esc'te ■
par lui ( d ’autres difent que ce t
fut Henri en perfonne K ent 'e \
dans le conclave l ’épee a la •
main , donne aux cardinaux dM |
coups de pied à droite & a ,
gauche , faiiit le nouveau pou-
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tife à la gorge , & l’accable de
coups . Cette féroci'té brutale
met la confternation dans
Rome . & Henri pouffant fa poin¬
te, fait donner la couronne pon¬
tificale à Bourdin , archevêque
de Brague , qui prit le nom de
Grégoire Vill . Gelafe 11 fe re¬
tira d ’abord à Gaëte , où il fut
facré , puis à Capoue , où il
excommunia dans un concile
cet anti - pape , & celui qui l’a-
voit fait élire. Il paffa enfuite
en France , affembla un concile
èVienne , & mourut à l’abbaye
de Cluny , qu ’il édifia par des
moeurs pures ikunemort fainte.
Il expira le 29 janvier 1119,
après une année de pontificat.
On ne peut s’empêcher d ’obfer-
vericiqueleshiftoriens moder¬
nes , en parlant des différends
des papes & des empereurs , ne
font pas obferver les torts de ces
derniers , quoique les papes ne
fe foient jamais portés à des
violences comparables à celles
que Henri exerça envers le
pieux & modefte Gelafe . Voy.
Louis V , Empereur.

GELASE de Cyzique , au¬
teur Grec du \ e, fiecle , a écrit
ï ’Hijloire du Concile de Nicée ,
tenu en 325 . Cette Hiftoire
n’eft qu ’un roman au jugement
des meilleurs critiques ; du
moins dans plufieurs points ne
s ’accorde -t -elle pas avec les ac¬
tes & avec les relations les plus
dignes de foi . Le contenu en
eft du refte très - fage & or¬
thodoxe il paroît même que
l ’auteur a voulu prévenir des
objeétio 'ns , & fermer, quelques
échappatoires à l ’erreur , & quec’eft ce qui lui a fait un peubroder fon Hitloire . C’eft ainfi
qu il fait prononcer le concile
fut la divinité du St .- Efprit,

GEL 299
quoique félon les afles recon¬
nus , il n ’ait parlé que duVerbe,
parce que cela fuffifoit ; la divi¬
nité du Fils , félon la remarque
de S . Auguftin , établiflant celle
du St . - Efprit , que les Ariens ne
croyoient pas être inférieur au
Verbe ( voyeç le Cath . philof.
t , 3 , n° . 433 ) . On la trouve
dans la Colleêlion des Conciles.
On l ’a auffi imprimée féparé-
ment en grec & en latin , Paris ,
1599 , in- 8°.

GELDENHAUR , (Gérard)
hiftorien & théologien de Ni-
megue , fut d’abord chanoine-
régulier de l’ordre de Ste . Croix,
fecrétaire 8{ lefteur de l ’évêque
d’Utrecht . il quitta l’Eglife Ca¬
tholique pour le Luthéranifme,
& fur - tout pour une femme-
qui avoit fait plus d’impreflion
fur fon cœur , que les opinions
de Luther fur fon efprit . 11 fut
profeffeur d ’hiftoireàMarpurg
pendant quelques années : vou¬
lant fe rendre de là à Wittem-
berg , il fut affaffiné par des
voleurs en 1542 , à 30 ans.
Erafme fan ami , outré de fon
changement , écrivit contre lui.
On doit à cet écrivain , une
Hïfloire de Hollande, Leyde,
1611 , & Harlem , 16Ç0 . Il y a
beaucoup de recherches , mais
peu de fincérité , comme on
peut s’en convaincre par ce
qu’il dit de Philippe de Bour¬
gogne , évêque d ’Utrecht , On
ne parlera point de quelques
Ouvrages de controverse ; l ’au¬
teur ne les a écrits que pour
donner un air de raifon à fon
apoftafie,

GELÉE , ( Claude ) dit le
Lorrain, né en 1600 , dans le
diocefe de T oui , de parens fort
pauvres , parut prefque ftupide
dans fon enfance . On l ’envoya
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vainement à l ’école ; il n ’y put
rien apprendre . On le mit chez
un pâtiffier , & il ne profita pas
davantage . Sa feule reffource
fut de fe mettre à la fuite de
quelques jeunes gens qui al¬
louent à Rome . Auguftin Taffi,
peintre célébré , le trouva affez
ion pour lui broyer fes cou¬
leurs , foigner fon cheval & faire
fa petite cuifine . Il le prit à fon
fervice , & lui doniia quelques
leçons de peinture . Gelée n ’y
put d ’abord rien comprendre;
mais les femences de l ’art fe dé¬
veloppèrent peu - à- peu , & il
devint le premier payfagifte de
1 Europe . Il eft une preuve de
ce que peut la confiance du tra¬
vail contre la pefanteur del ’ef-
prit . Aucun peintre n ’a mis plusde fraîcheur dans fes teintes ,n ’a exprimé avec plus de vérité
les différentes heures du jour , &
n ’a mieux entendu la perfpec-
tive aérienne . Il n ’avoit point
de talent pour peindre les figu¬
res . Celles qu ’on voit dans Tes
payfages font de Philippe Lauri,
ou de Courtois . Ses defïinsfont
admirables pour le clairobfcur»
ou y trouve la couleur & l ’effet
des tableaux . Geléeagravéplu-
fieurs morceaux à l ’eau - forte
avec beaucoup d ’art . Ce peintre
mourut à Rome en 1682.

GELÉE , (Théophile ) méde¬
cin de Dieppe , mort vers iôqo,
excella dans la théorie & dans
la pratique de fon art . Il eft au¬
teur d’un excellent Abrégé d ’A-
riatomic , réimprimé avec,des
augmentations , en i6ç6,im8 Q,à Paris ; & d ’une TraduBion des
(Euvres d ’André du Laurens ,imprimée à Rouen en 1661 ,in- fol . avec figures.

GELIOT , ( Louvan ) auteur
du 17*. fiecle , connu par un
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ouvrage fur l ’art héraldique,intitulé : Lu vraie 6 parfaitScience des Armoiries , Pierre

Palliot l’
augmenta , St le fit im¬

primer à Dijon , in- folio , 1660.
Les curieux le recherchent en¬
core.

GELLERT, ( Chriftian
Furchtegott ) profeffeurdephi-
lofophieàLeîpfig , néàHayme-
4en , bourg entre Freyberg &
Chemnitz , eu 1715 , mourut le
13 décembre 1769. Il eut un
grand nombre de difciples , &
fe fit un nom célébré dans l

'a
patrie . Il eft moins connu chez
les étrangers comme profef-
feur de philofophie , que comme
fabulifte & littérateur . Les Al¬
lemands le placent au rang de
leurs meilleurs poètes . Nous
avons de lui : I . Des Fables St
des Contes , traduits en plu-
fieurs langues . On lui reproche
d ’être quelquefois monotones
diffus , & de ne pas affez tel-
peéler les mœurs ; quoiqu’à ret
égard il foit plus réfervé que
beaucoup d ’autres : on a dit
pour l ’exeufer , que la licence
tient en quelque forte à la na¬
ture des Contes ; fi cela étoit,
la réponfe feroit fort fimple,
c ’eft qu ’il ne faut pas faire de
Contes. II , Un Recueil de Can¬
tiques. Il y a du fentiment,
de l ’élévation & de la bonne
poéfie ; la langue Allemande
prend fous fa plume des tour¬
nures avantageufes , & déploie
des richeffes long - rems incon¬
nues . III . La Dévote comé-
die ; ouvrage rempli d’idées S
d ’expreffions triviales , moins
propres à corriger la tauffe dé¬
votion , qu ’à ridiculifer la vé¬
ritable . Ses Fable s 6c fes Lcttsth
traduites en françois , ont paru
en 177 5,3 v oi . in-S0

, avec favie-
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GELLI ou Gallo , ( Jean-

Baptifte ) poëte Florentin , avoit
une condition inférieure a fon
efprit : il étoittailleur ou chauf-
fetier . 11 fut un des ornemens
de l ’académie de gli Umidiâe
Florence , & en fut regardé
comme le reftaurateur , par la
réputation que fes ouvrages
donnèrent à cette compagnie.
Les principaux font : 1. Des
Dialogues, faits fur le modèle
de ceux de Lucien ; ils plurent
beaucoupaux leéteurs qui atta¬
chent allez de prix aux bons
mots , pour leur facrifier le fen-
timent de la vertu . Leur titre
eft Caprici del Bottaio Fioten\a,
1549 ou M5 l » in- 8° - Us ont
été traduits en françois fous le
titre de Difcoursfantajliques de
Juflin Tonnellier, par Cl . de
Kerquifinen, Paris, I57 ^ ,in - i6.
11 . La Cïrcé : elle a aufii été
traduite en françois affez mal,
en i68o,in - iz . III . Une Ver-
fion italienne du Traité latin des
Couleurs de Porzio , Florence ,
15 S i , in -8 °. IV Deux Comé¬
dies. Gelli mourut en 1563 , à
64 ans.

GELLIUS , ( Aulus ) voye ç
Aulugelle.

GELMI , ( Jean - Antoine)
poëte de Vérone , floriffoit dans
le 16e. fiecle . Il a publié des
Sonnets italiens , &. d ’autres
Poèjies , où l ’on remarque un
goût fin & délicat . On dit qu’il
faifoit ces pièces fur le champ.

>
GELON , fils de Dinomene,

s’
empara de l ’autorité de Syra-

cufe , l ’an 484 avant J . C . ,après avoir abandonné à fon
frere Hiéron , Géla , ville de
Sicile fa patrie . Cet ufurgateuravoit les qualités d ’un héros &
les vertus d ’un roi . Il remportaune viéloire confidérable près
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d’Himere fur les Carthaginois,,
commandés par Amilcar . La
fortune,au - lieu de l ’enorgueil¬
lir , le rendit plus doux , plus
affable , plus humain. Il alla lans
armes dans l’affemblée des Sy-
racufains , juftifia 1a conduite,
& fut élu roi , l’an 479 avant
J . C . 11 mourut après 7 ans
de régné , pleuré comme un
pere . On lui éleva un fuperbe
monument , environné de 9
tours d ’une hauteur prodigieu-
fe , & on lui décerna les hon¬
neurs qu ’on rendoit alors aux
demi- dieux.

GEMISTE , ( George ) fur-
nommé Platon, philofophe Pla¬
tonicien , fe retira à la .cour de
Florence , alorsl ’afyle des let¬
tres , après la prife de Conftan-
tinople fa patrie , par les Turcs.
11 s ’étoit trouvé au concile de
Florence en 1438 , & y avoit
brillé par l ’étendue de fes lu¬
mières &. la prudence de fon
caraéfere . 11 mourut âgé de près
de cent ans , laiflfant plufieurs
ouvrages : I . Commentaire fur les
Oracles magiques de Zoroafire ,Paris , 1599 , in - 8 °

, grec &
latin : livre d ’une ' érudition
profonde , mais quelquefois
frivole . IL Plufieurs Traités
hifloriques , qui décelent une
vafte connoiffance de l ’Hifloirc
grecque : telle eft umHifioire de
ce qui afutvi la bataille de Man-
tinée , avec des éclaircijjemens
Jur Thucydide, Venife , 1303,in- fol . III . Un Traité de la dif¬
férence de Platon & d’Ariflote ,Paris , 1341 , in-8 ° : il penche
beaucoup vers le premier.

GEMMA , ( Reinier ) dit le
Frifon, parce qu’il étoit de
Dockum dans la Frife , pro-fefla la médecine avec fuccès
à Louvaii ) , & mourut dans
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